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DIMANCHE, 21 OCTOBRE

8 h 15 – 8 h 20 Accueil Irving Kulik, CCJA

8 h 20 – 8 h 30

Introduction : Pourquoi ce 
colloque préparatoire des 
étudiants de cycles supérieurs?

Dr. Frank Porporino, 
IACFP & AIACP

Workshop 1
Implementing New Policy: 
Challenges & Consequences

0830 - 1000

Ambivalent Trans-Affirmation: 
An Ethnographic Investigation 
of Prisoner and Staff 
Experiences in a Changing 
Policy Landscape

William Hébert, University 
of Toronto

Transforming governance 
of healthcare in British 
Columbia’s correctional 
facilities.

Kate McLeod, University of 
British Columbia

Prisoners’ Perspectives on 
Institutional Reforms in the 
Dominican Republic

Jennifer E. Peirce, John Jay 
College

Restorative Justice in British 
Columbia, Nova Scotia and 
Bangladesh: Comparative 
Community Praxis from Vision 
to Practice 

M. Asadullah, Simon Fraser 
University

10 h – 10 h 30 Pause réseautage

Atelier 1
Mettre en œuvre de nouvelles politiques : obstacles et 
répercussions Animateur : Frank Porporino, Ph. D., IACFP et AIACP

8 h 30 – 10 h

Reconnaissance ambivalente 
des personnes trans : une 
enquête ethnographique de 
l’expérience des prisonniers et du 
personnel dans le contexte d’un 
changement de politiques

William Hébert, Université de 
Toronto

Transformer la gouvernance 
des soins de santé dans les 
établissements correctionnels de 
la Colombie Britannique

Kate McLeod, Université de la 
Colombie Britannique

Les perspectives des prisonniers 
sur les réformes du système 
pénitentiaire en République 
dominicaine

Jennifer E. Peirce, John Jay 
College

Justice réparatrice en Colombie 
Britannique, en Nouvelle Écosse 
et au Bangladesh : Étude 
comparative des pratiques 
communautaires, de la vision à la 
pratique

M. Asadullah, Université Simon 
Fraser

L’Association canadienne de justice pénale (ACJP), de concert avec l’Association internationale des affaires correctionnelles 
et pénitentiaires (AIACP) et le Service correctionnel du Canada (ScC), tiendra un colloque préparatoire à la conférence sur la 
recherche d’étudiants de cycles supérieurs le dimanche 21 octobre 2018 à Montréal (Québec, Canada). Ce colloque, rendu 
possible grâce au parrainage de l’International Association for Correctional and Forensic Psychology (IACFP) et l’Academy 
of Criminal Justice Sciences (ACJS), vise à décrire les plus récents projets nord américains et internationaux de recherche 
appliquée dans le domaine des services correctionnels. Tenu avant l’ouverture officielle de la Conférence du 20e anniversaire 
de l’AICAP, le colloque fournira une occasion aux étudiants et étudiantes de cycles supérieurs de présenter leurs travaux de 
recherche, de stimuler la discussion avec d’autres chercheurs et de susciter de l’intérêt quant à l’importance, pour les dirigeants 
et les praticiens des milieux correctionnels présents à la conférence, d’adopter des politiques et des pratiques correctionnelles 
fondées sur des données probantes.



Atelier 2
La recherche sur l’évaluation du risque et des besoins 

Cet atelier mettra en vedette un groupe d’étudiants de l’Université 
Carleton à Ottawa, Canada, qui présenteront les faits saillants de 
leurs recherches en cours menant à différents diplômes.

Animateur :
Ralph Serin, Ph. D., Université Carleton

10 h 30 – 12 h

Prévoir des comportements : 
un examen des préoccupations 
de l’agent de surveillance dans 
la collectivité relativement aux 
résultats des délinquants

Kaitlyn Wardrop, Université 
Carleton

Explorer la pertinence du risque 
dynamique et des facteurs de 
protection dans la planification 
des interventions et la gestion 
du risque : un examen de 
l’importance des facteurs 
individuels fondés sur la race et 
le sexe

Kaitlin Pardoel, Université 
Carleton

Améliorer la prédiction
de la récidive par l’évaluation du 
risque dynamique et des facteurs 
de protection : le réexamen 
importe t il?

Nick Chadwick, Université 
Carleton

Validation d’un outil 
sexospécifique d’évaluation du 
risque : l’instrument YASI appliqué 
aux jeunes de l’Ontario ayant eu 
des démêlés avec la justice

Terri Scott, Université Carleton

PROGRAMME

Animatrice :
Shelley L. Brown, Ph. D., Université Carleton



Obtenir une mesure indirecte des 
expériences négatives vécues 
durant l’enfance grâce au YASI

Cassandra Conley, Université 
Carleton10 h 30 – 12 h

Explorer la validité de l’instrument 
d’évaluation et de dépistage pour 
les jeunes (YASI) en fonction de 
l’âge et du sexe du client dans 
un échantillon de jeunes de 
Milwaukee

Megan Wagstaff, Université 
Carleton

Interaction entre le risque et les 
forces dans la prédiction de la 
récidive au sein d’un échantillon 
d’hommes et de femmes sous 
surveillance dans la collectivité 
dans l’Ouest canadien

Kayla A. Wanamaker, 
Université Carleton

12 h – 13 h Dîner collectif

0830 - 1000

William Hébert, University 
of Toronto

Atelier 3
Réinsertion sociale et surveillance dans la collectivité
Animatrice : Diane Williams, IACFP et AIACP

13 h – 14 h 30

Processus de renonciation au 
crime chez les jeunes délinquants 
sous surveillance dans la 
collectivité

Marie-Pierre Villeneuve, 
Université Laval

La vie à la campagne : facteur de 
risque ou de protection pour les 
populations autochtones et non 
autochtones?

Nicole Ryan, Université 
Griffith, Australie

Les défis de la réinsertion 
sociale: les obstacles rencontrés 
par d’anciens détenus dans les 
maisons de transition

Marie-Ève Dubois, Université 
de Montréal

PROGRAMME



Services correctionnels connectés 
et connexions corrigées : la 
surveillance des délinquants de 
sexe masculin libérés après une 
longue peine 

Jane Mulcahy, University 
College Cork, Irlande13 h – 14 h 30

14 h 30 – 15 h Pause réseautage

0830 - 1000

William Hébert, University 
of Toronto

M. Asadullah, Simon Fraser 
University

Atelier 4
Univers actuel des détenus – étudier l’expérience d’emprisonnement
Animateur :
Larry Motiuk, Ph. D., Service correctionnel du Canada

15 h – 16 h 30

Expériences de détention au 
Centre de détention d’Ottawa 
Carleton

Laura McKendy, Université 
Memorial de Terre-Neuve

Soins palliatifs offerts aux 
détenus de cinq prisons 
américaines en fin de vie

Daina Stanley, Université 
McMaster

« Ressaisis toi » : la culture 
professionnelle et la masculinité 
hégémonique dans le système 
correctionnel

Victoria Baker, Université de 
Toronto

Comportements violents et 
perturbateurs dans les services 
pénitentiaires irlandais : une 
étude de la gestion actuelle

Orla Gallagher, University 
College Dublin

16 h 30 - 16 h 40
Mot de la fin Javel Jackson, Ph.D. en 

psychologie, président, IACFP 

PROGRAMME



ATELIER 1 – Mettre en œuvre de nouvelles politiques : obstacles et répercussions

William Hébert – Reconnaissance ambivalente des personnes trans : une enquête ethnographique de 
l’expérience des prisonniers et du personnel dans le contexte d’un changement de politiques

RÉSUMÉ

Au cours des dernières années, un nombre croissant de provinces canadiennes ont élaboré et mis en œuvre des politiques 
conformes aux droits de la personne pour les prisonniers trans et de genre variable. En 2017, le Service correctionnel du Canada 
(SCC) a annoncé une réforme similaire de son approche pour gérer la diversité des genres dans les établissements fédéraux et 
pour s’y adapter. Fondé sur une analyse qualitative d’entrevues semi structurées menées auprès de prisonniers trans (n = 13) et 
le personnel correctionnel (n = 33) dans trois établissements correctionnels fédéraux, et sur les connaissances ethnographiques 
de mon projet plus large de thèse, ce document présente des données sur le processus de réforme des politiques, et sur les 
perspectives et les expériences des principaux acteurs impliqués. Il illustre également la manière dont les prisonniers trans 
apprennent à évoluer dans un milieu carcéral qui leur est soi disant plus favorable, la manière dont les établissements adoptent ou 
adaptent de nouvelles orientations politiques et la façon dont le personnel se débat au quotidien pour atteindre un équilibre entre 
les droits et les risques. J’avance que les nouvelles politiques sur les prisonniers trans contribuent à ce que les ethnographes 
ont appelé la « normalisation » des institutions répressives, autrement dit à les harmoniser avec les normes sociales au moyen 
de l’intégration des principes des droits de la personne et de leur soutien envers l’identité des prisonniers. Néanmoins, ma 
recherche doctorale fait valoir que la normalisation demeure dans un état de tension chronique avec les principes de dissuasion, 

de sécurité et de gestion du risque, laquelle se manifeste par un déploiement ambivalent de la gouvernance pénale.

BIO

William Hébert est un candidat au doctorat en anthropologie socioculturelle et un boursier diplômé du Centre for Criminology 
and Sociolegal Studies de l’Université de Toronto. Au cours de l’année scolaire 2018 2019, il sera chercheur invité de niveau 
prédoctoral à l’Institut Genre, Sexualité et Féminisme de l’Université de Toronto. Le projet doctoral de William se penche sur 
l’expérience des personnes trans dans les établissements correctionnels canadiens et sur l’émergence des politiques et des 
projets d’organisations non gouvernementales ciblant cette population. Ses travaux sont financés grâce à des bourses du Conseil 
de recherches en sciences humaines du Canada (CRSH) et la Fondation Pierre Elliott Trudeau. Au cours de la dernière décennie, 
William a développé une expertise de recherche sur les demandes formulées par les minorités sexuelles et de genre pour des 
changements sociaux ainsi que sur leur relation aux principales institutions de l’État. Plus particulièrement, il a travaillé à des 
projets communautaires axés sur le bien être des jeunes trans, sur l’accès des personnes âgées trans aux soins de santé et aux 
services sociaux, et sur les besoins juridiques des Ontariens et Ontariennes trans. Il a également collaboré à une étude sur les 
réformes carcérales ciblant la population lesbienne, gaie, bisexuelle et trans des prisons du Brésil. Au delà du milieu universitaire, 

William a travaillé bénévolement comme représentant de la collectivité sur la consultation en matière de politiques et au sein 

de groupes communautaires comme l’Action santé travesti(e)s et transsexuel(le)s du Québec, Stella et SIDA Bénévoles 
Montréal. Trans Health Action, Stella, and AIDS Community Care Montréal.

Kate McLeod – Transformer la gouvernance des soins de santé dans les établissements correctionnels de la 

Colombie Britannique

RÉSUMÉ

En octobre 2017, la Colombie Britannique a transféré la responsabilité des services de soins de santé dans les établissements 
correctionnels provinciaux du ministère responsable des services correctionnels au ministère chargé de la santé. Ce modèle 
de gouvernance intégré a été mis en œuvre par plusieurs administrations à travers le monde et un nombre limité de données 
probantes suggère plusieurs avantages à ce changement. Fondée sur des entrevues menées auprès de répondants clés, cette 
recherche vise à comprendre le contexte, les processus et les résultats anticipés du transfert opéré par la Colombie Britannique, 
du point de vue des décideurs. Les résultats de cette étude contribueront à étayer les cadres stratégiques structurant les modèles 
de gouvernance des services de santé dans le contexte correctionnel. La recherche aidera également d’autres administrations du 
monde entier au chapitre de la prestation des services et des soins de santé dans les établissements correctionnels.

Ce projet vise à comprendre le contexte, les processus et les résultats anticipés du transfert de responsabilité des services 
de soins de santé pour les établissements correctionnels provinciaux opéré par la Colombie Britannique, du point de vue des 
décideurs.

L’étude se fonde sur des entrevues menées avec des décideurs dont le travail a été ou est directement lié à la planification 
ou à la mise en œuvre du transfert en Colombie Britannique. Un guide d’entrevues semi structurées a été élaboré à partir des 

RÉSUMÉS ET BIOGRAPHIES



résultats de la documentation publiée et de la contribution d’experts en la matière. Les entrevues sont enregistrées, transcrites 
textuellement et organisées à l’aide du logiciel NVivo. Par un processus itératif d’analyse thématique inductive, des thèmes clés 
qui ont été relevés éclairent le processus de transfert, y compris les facteurs favorables, les obstacles, les attentes et les premiers 
résultats.

Les résultats de cette étude contribueront à étayer les cadres stratégiques structurant les modèles de gouvernance des services 
de santé dans le contexte correctionnel. La recherche aidera également d’autres administrations du Canada et du monde entier 
au chapitre de la prestation des services et des soins de santé dans les établissements correctionnels.

BIO

Kate McLeod est candidate au doctorat à l’Université de la Colombie Britannique. En 2017, la C. B. a transféré la responsabilité 
des services de santé offerts dans les établissements correctionnels provinciaux du ministère de la Sécurité publique et du 
Solliciteur général au ministère de la Santé. En collaboration avec la Provincial Health Services Authority, Kate étudie le transfert 

et son effet sur la santé des gens qui purgent une peine dans un établissement correctionnel.

Jennifer E. Peirce – Les perspectives des prisonniers sur les réformes du système pénitentiaire en République 

dominicaine

RÉSUMÉ

La République dominicaine a mis en œuvre une réforme de son système pénitentiaire axée sur la réhabilitation et les principes 
des droits de la personne, l’une des plus ambitieuses de la région. Depuis 2003, le pays a graduellement élargi son « nouveau 
modèle de prison », qui comprend de nouveaux bâtiments, un personnel renouvelé et des programmes novateurs. Entre temps, 
l’« ancien modèle » (géré par les autorités civiles et policières) est maintenu dans les autres prisons et le phénomène de la 
surpopulation y est en hausse. Peu de recherches ont été menées sur la façon dont les détenus et les membres du personnel 
perçoivent les objectifs, l’application et les résultats de ces changements. 

Ce document présente les résultats d’une étude recourant à des méthodes qualitatives et quantitatives, réalisée en 2017 2018 
en collaboration avec des autorités carcérales dominicaines opérant avec le nouveau et l’ancien systèmes, pour examiner les 
perceptions qu’entretiennent les prisonniers de leurs conditions de détention, des récents changements et des résultats de 
l’incarcération dans chaque type d’établissement. Recourant à une version modifiée du questionnaire créé au Royaume Uni pour 
mesurer la qualité de vie en prison (MQPL, Measuring Quality of Prison Life) (Liebling, 2004), cette étude combine des données 
d’une enquête menée auprès des détenus (n = 1000), des entrevues semi structurées avec des détenus, anciens et actuels, 
(n = 30), des entrevues avec des acteurs en établissement (n = 20) et des données administratives. Elle analyse la manière 
dont les perceptions du processus de réforme varient selon les caractéristiques des établissements, selon l’expérience vécue 
avec l’ancien et le nouveau système, les facteurs socioéconomiques et les caractéristiques individuelles. Elle traite aussi de la 
manière dont les réformes s’adaptent et intègrent des éléments des « pratiques exemplaires » et des modèles de gestion utilisés 
à travers le monde. Cet article suggère que des améliorations majeures, l’offre d’occasions pour renforcer leurs compétences 
et une participation significative et une responsabilité dans les processus de prise de décisions comptent beaucoup pour les 
prisonniers. Cet exposé se penchera sur les répercussions de la réforme dominicaine sur les pays du Sud qui adoptent des 

initiatives similaires ou qui évaluent la possibilité de le faire.

BIO

Jennifer Peirce est candidate au doctorat en justice pénale au John Jay College (CUNY Graduate Center) à New York. Elle est 
également boursière de niveau doctoral à la Fondation Pierre Elliott Trudeau et au Conseil de recherches en sciences humaines 
(CRSH) au Canada. En 2018 2019, elle sera une boursière de niveau prédoctoral en recherche pénale appliquée au Vera Institute 
of Justice (Center on Sentencing and Corrections), à New York. En général, les travaux de recherche de Jennifer explorent les 
réformes du système de justice pénale en Amérique latine et dans les Caraïbes, notamment à l’issue d’un régime autoritaire, 
et la façon dont les gouvernements exportent et adaptent des modèles internationaux de politiques fondées sur des données 
probantes. Sa dissertation repose sur des méthodes qualitatives et quantitatives de recherche sur le processus de réforme des 
prisons dominicaines, nourrie par 6 mois de travail sur le terrain dans 15 établissements correctionnels. Les travaux de Jennifer 
sur les Règles Nelson Mandela sont publiés dans le Queen’s Law Journal. Elle a également rédigé des articles à propos de la 
criminalité et de la justice pour le public et le milieu des politiques dans différents journaux, dont Foreign Affairs, Insight Crime et 
le Ottawa Citizen, de même que pour des organisations internationales. Elle a cofondé l’America’s Prisons Research Network, une 
initiative visant à rapprocher les chercheurs et leurs projets de politiques dans l’ensemble de l’hémisphère. Avant de retourner 
dans le milieu universitaire, Jennifer a travaillé dans le domaine des politiques de développement international et de la gestion de 
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projets pendant dix ans, en mettant l’accent sur la justice de transition et les enjeux post conflit, la prévention de la violence chez 
les jeunes et la réforme du secteur de la sécurité, avec la Banque interaméricaine de développement, Affaires mondiales Canada 
et plusieurs organisations non gouvernementales au Canada, en Amérique latine et en Afrique de l’Ouest. Jennifer détient une 
maîtrise ès arts de la Norman Paterson School of International Affairs à l’Université Carleton (Ottawa, Canada) et un baccalauréat 
ès arts en développement international et études hispaniques de l’Université Dalhousie (Halifax, Canada).

M. Asadullah – Justice réparatrice en Colombie Britannique, en Nouvelle Écosse et au Bangladesh : étude 

comparative des pratiques communautaires, de la vision à la pratique

RÉSUMÉ

Reposant sur des méthodes qualitatives, ce projet de doctorat étudie la croissance et l’effet de la justice réparatrice dans trois 
sites de recherche : la Colombie Britannique (C. B.), la Nouvelle Écosse (N. É.) et le Bangladesh. Le principal objectif de ce papier 
est de cartographier l’essor des pratiques relatives à la justice réparatrice dans ces trois sites. À cette fin, un sondage a été réalisé 
de même que 24 entrevues qualitatives approfondies – 10 en C. B., 8 en N. É. et 6 au Bangladesh – auxquels ont participé des 
visionnaires et des praticiens communautaires de diverses origines. Des techniques d’échantillonnage « boule de neige » et 
d’échantillonnage dirigé ont été utilisées pour recruter des participants. L’étude a permis de révéler des exemples opposés du 
rôle joué par les organismes gouvernementaux, les organisations de la société civile, les bénévoles de la collectivité et les sources 
de financement dans les différents sites. Alors que les groupes communautaires populaires ont joué un rôle primordial en C. B., ce 
sont plutôt les organismes gouvernementaux qui ont initié les pratiques de justice réparatrice en Nouvelle Écosse. Par ailleurs, au 
Bangladesh, les pratiques centenaires de tradition salish, les arriérés de cas et le financement de la communauté internationale 
ont joué un rôle de catalyseur dans l’essor de la justice réparatrice et dans les pratiques de justice communautaire. Les enjeux 
ayant contribué à la croissance de la ce type de justice dans les trois sites ont été classés facteurs majeurs, intermédiaires et 
mineurs. Les résultats de cette recherche permettront non seulement de contribuer à la documentation existante et aux pratiques 
de justice réparatrice déjà adoptées; ils joueront également un rôle clé dans les sites de recherche, ce qui ouvrira la voie à de 

nouvelles recherches. Le document se termine par un examen des défis et des thèmes de recherche potentiels

BIO

M. Asadullah est candidat au doctorat à la School of Criminology de l’Université Simon Fraser. Il détient une maîtrise en criminologie 
de l’Université Simon Fraser, au Canada, et une maîtrise dans la transformation conflictuelle de l’université mennonite de l’Est, aux 
États Unis. Ses intérêts de recherche comprennent la justice réparatrice, les tribunaux de village, la criminologie des artisans de 
paix, la justice autochtone et la communication empreinte de compassion. À titre de chargé de cours, M. Asadullah a enseigné la 
justice réparatrice à l’Université Simon Fraser ainsi que les études de la paix et des conflits à l’Université Fraser Valley pendant 
un certain nombre de semestres. Il est récipiendaire de plusieurs prix et bourses, dont les suivants : la bourse de doctorat de 
l’ACJS, la bourse d’études de troisième cycle de C.D. Nelson Memorial, le grand prix de distinction Provost, la bourse d’études 
supérieures et la bourse de la Law Foundation en justice réparatrice. Il est actuellement membre du conseil de la Vancouver 
Association for Restorative Justice et de la Salish Sea Empathy Society. Il est bénévole dans les établissements carcéraux fédéraux 
et provinciaux. Enfin, il est candidat à l’accréditation en communications non violentes du Center for Nonviolent Communication 
des États Unis. Il a participé à un certain nombre de formations et de conférences internationales au Canada, en Chine, en 
Malaisie, en Thaïlande, en Norvège, en Turquie, au Royaume Uni et aux États Unis pour présenter ses travaux.

ATELIER 2 – La recherche sur l’évaluation du risque et des besoins

Cet atelier mettra en vedette un groupe d’étudiants de l’Université Carleton à Ottawa, Canada, qui présenteront les faits saillants 
de leurs recherches en cours menant à différents diplômes.

Partie 1 : Évaluer le risque dynamique et les facteurs de protection des délinquants purgeant une peine dans 
la collectivité : examen du lien entre les perceptions du risque de l’agent et leur pertinence dans la prédiction 
des résultats des délinquants

RÉSUMÉS ET BIOGRAPHIES



Kaitlyn Wardrop – Prévoir des comportements : un examen des préoccupations de l’agent de surveillance 
dans la collectivité relativement aux résultats des délinquants

RÉSUMÉ

Les méthodes au moyen desquelles les délinquants sont surveillés dans la collectivité sont de plus en plus passées au peigne fin 
pour s’assurer de leur efficacité à atteindre les objectifs de sécurité publique et de réhabilitation des délinquants. S’éloignant du 
jugement clinique non structuré, les organismes correctionnels ont commencé à adopter des évaluations normalisées du risque 
des délinquants pour appuyer les efforts de réintégration de ces derniers. Néanmoins, la recherche a montré que les agents de 
surveillance de la collectivité ne comprennent pas toujours les scores de risque et peuvent ne pas intégrer cette donnée dans 
leurs pratiques de gestion des cas. L’objectif de la présente recherche était d’évaluer la façon dont les agents de surveillance dans 
la collectivité perçoivent le risque des délinquants et la manière dont ces perceptions se rapportent aux évaluations normalisées 
du risque, telle que mesurée par l’évaluation du risque dynamique liés à la réinsertion sociale des délinquants (ERDRSD), les 
décisions concernant l’aiguillage vers les programmes et les résultats en matière de récidive.

BIO

Kaitlyn Wardrop termine actuellement son doctorat au Criminal Justice Decision Making Research Laboratory de l’Université 
Carleton. Kaitlyn cherche à collaborer avec les membres du personnel correctionnel pour accroître nos connaissances et hausser 
l’utilisation de pratiques fondées sur des données probantes pour soutenir les efforts axés sur la réhabilitation et la sécurité 
publique.

Kaitlin Pardoel – Explorer la pertinence du risque dynamique et des facteurs de protection dans la planification 
des interventions et la gestion du risque : un examen de l’importance des facteurs individuels fondés sur la 

race et le sexe

RÉSUMÉ

Le recours à des outils d’évaluation structurée du risque dans la planification de cas et la gestion du risque, jugés efficaces, figure 
aujourd’hui parmi les pratiques exemplaires. De même, les chercheurs et les membres du personnel correctionnel sont de plus 
en plus nombreux à reconnaître l’importance d’inclure le risque dynamique et les facteurs de protection dans l’évaluation du 
risque chez les délinquants. Cependant, aucune recherche ne s’est encore penchée sur la manière dont ces facteurs pourraient 
être mieux utilisés pour prédire les résultats des délinquants dans la collectivité ni sur l’importance des facteurs particuliers à 
travers des sous groupes de délinquants (Brown, Saint. Amand, et Zamble, 2009; Morgan, Kroner, Mills, Serna et McDonald, 
2013). La présente étude examine l’exactitude prédictive absolue de l’ERDRSD (Serin, 2007) à l’aide d’un vaste échantillon (n > 18 
000) des délinquants aux origines diverses de l’Iowa qui faisaient l’objet d’une ordonnance de surveillance dans la collectivité. 
Bien que les conclusions d’études antérieures (p. ex. Chadwick, 2014; Hanby, 2013; Lloyd, 2015 et Yesberg et Polaschek, 2015) 
sont encourageantes et bien qu’elles appuient, de façon générale, la validité de l’ERDRSD, il demeure nécessaire d’y apporter 
des améliorations. Les premiers résultats de la présente étude suggèrent que l’exactitude prédictive peut varier en fonction 
des caractéristiques individuelles des délinquants; plus précisément, la pertinence de certains facteurs semble varier selon le 
sexe et la race des délinquants. Ces résultats aux implications importantes pour la gestion de cas peuvent éclairer les pratiques 
quotidiennes en matière de surveillance.

BIO

Kaitlin Pardoel termine actuellement son doctorat en psychologie judiciaire à l’Université Carleton, sous la supervision de Ralph 
C. Serin. Kate s’intéresse à la manière dont le risque dynamique et les facteurs de protection peuvent être utilisés pour prédire 
la récidive, à l’amélioration des outils d’évaluation existants ainsi qu’à la manière dont le risque dynamique peut être utilisé pour 
orienter la gestion de cas et les pratiques exemplaires en matière de surveillance dans la collectivité. Ses travaux actuels portent 
sur la validation de l’évaluation du risque dynamique lié à la réinsertion sociale des délinquants (ERDRSD) au moyen d’un vaste 
échantillon de délinquantes aux origines diverses.

RÉSUMÉS ET BIOGRAPHIES



Nick Chadwick – Améliorer la prédiction de la récidive par l’évaluation du risque dynamique et des facteurs 

de protection : le réexamen importe-t-il?

RÉSUMÉ

L’évaluation de la probabilité qu’un délinquant adopte de nouveau un comportement criminel est essentielle pour informer un 
grand nombre de décisions au chapitre de la justice pénale, y compris le placement selon le niveau de sécurité, les interventions 
correctionnelles, le moment de la mise en liberté et l’intensité de la surveillance dans la collectivité. La détermination du risque 
d’un individu repose souvent sur des facteurs statiques (c. à d. historiques) ou dynamiques (c. à d. soi disant modifiables). Pourtant, 
bien que les facteurs statiques aient constamment démontré une relation forte avec les activités criminelles, ils ne sont pas en 
mesure d’orienter des cibles d’intervention ou de mesurer le changement. Récemment, certains organismes correctionnels ont 
opéré une transition vers un cadre d’évaluation du risque plus global qui comprend souvent le risque dynamique et des facteurs 
de protection (c. à d. les forces de la personne). Des preuves empiriques appuient de plus en plus l’idée selon laquelle la prise 
en considération du risque dynamique et des facteurs de protection améliore la capacité de différencier les récidivistes des 
non récidivistes (p. ex. de Vries Robbé, de Vogel et Douglas, 2013; Jones, Brown, Robinson, et Frey, 2015 et Lloyd, 2015). Cette 
présentation vise à explorer l’effet de l’intégration du risque dynamique et des facteurs de risque au risque statique pour prédire 
les résultats d’un échantillon représentatif (n > 18 000) de probationnaires et de libérés conditionnels de l’État de l’Iowa. L’exposé 
cherchera également à déterminer si un nombre supérieur d’évaluations récentes permet de mieux prédire la récidive que les 
évaluations antérieures. Les résultats de cette étude ont des répercussions sur la pertinence d’évaluer les changements en 
matière de risque au moment d’élaborer des plans d’intervention, d’analyser les progrès obtenus grâce aux interventions et de 
modifier les exigences associées à une ordonnance de surveillance dans la collectivité (p. ex. la fréquence des contacts).

BIO

Nick Chadwick est candidat au doctorat en psychologie judiciaire à l’Université Carleton. Il a contribué à des projets de recherche 
portant sur l’utilisation et la mise en œuvre de pratiques fondées sur des données probantes en matière de surveillance dans 
la collectivité, sur l’utilité d’évaluer le risque dynamique et les facteurs de protection et d’intégrer tout changement vécu par un 
délinquant dans la prédiction de la récidive, et sur les programmes correctionnels efficaces.

Partie 2 : Animatrice : Shelley L. Brown, Ph. D., professeure agrégée, Département de psychologie, Université 
Carleton – Faire progresser l’évaluation du risque grâce à une optique du développement et une perspective 
fondée sur le genre : les faits saillants du Gender and Crime Lab, Université Carleton

RÉSUMÉS ET BIOGRAPHIES

RÉSUMÉ

Les services correctionnels adoptent de plus en plus une approche véritablement sexospécifique et fondée sur les forces des 
individus pour évaluer ces derniers et proposer des interventions qui leur conviennent. Dans cet esprit, notre colloque souligne 
les projets de recherche axés sur les différences de sexe qui émergent dans un contexte de collaboration entre le Gender and 
Crime Lab, l’Université Carleton et nos différents partenaires. La première présentation décrit les résultats d’une évaluation 
psychométrique de l’outil d’évaluation et de dépistage pour les jeunes délinquants (YASI, pour Youth Assessment Screening 
Inventory, Orbis Partners, 2000), menée à partir d’un échantillon de 254 jeunes de l’Ontario ayant eu des démêlés avec la justice 
(dont 148 hommes et 106 femmes), en collaboration avec le Centre de toxicomanie et de santé mentale. La deuxième présentation 
porte sur une étude effectuée à partir du même échantillon et qui illustre de quelle manière une mesure du risque, des besoins 
ou des forces, comme celle qu’offre l’outil YASI, peut permettre de générer une mesure indirecte fiable et valide des expériences 
négatives vécues dans l’enfance. La troisième présentation explore la validité prédictive de l’instrument YASI selon l’âge et le 
sexe à l’aide d’un échantillon de 2 670 jeunes (de 7 à 18 ans) sous la responsabilité du département de la Santé et des Services 
sociaux du comté de Milwaukee. Enfin, la dernière étude examine l’effet d’atténuation potentiel que peuvent avoir les forces 
personnelles sur la récidive dans un échantillon de 25 012 hommes et 6 465 femmes (sous surveillance dans la collectivité par le 
ministère albertain de la Justice et du Solliciteur général). Cette recherche reposait sur les données de l’évaluation préliminaire 
d’un outil de planification des services (SPIn, pour Service Planning Instrument, Orbis Partners, 2003). Collectivement, nos projets 
de recherche illustrent la manière dont la collaboration entre le milieu universitaire, l’industrie et le gouvernement fait progresser 
notre base de connaissances en matière de services correctionnels



Terri Scott – Validation d’un outil sexospécifique d’évaluation du risque : l’instrument YASI appliqué aux 

jeunes de l’Ontario ayant eu des démêlés avec la justice

RÉSUMÉ

Au cours des dernières années, des preuves suffisantes ont émergé, indiquant que le sexe revêt, et devrait revêtir, une grande 
importance dans l’évaluation des délinquants et dans les interventions qui leur sont offertes. Cette étude porte sur la validité 
prédictive de l’outil d’évaluation et de dépistage pour jeunes délinquants (YASI, pour Youth Assessment Screening Inventory, 
Orbis Partners, 2000), menée à partir d’un échantillon de 254 jeunes du centre et de l’est de l’Ontario ayant eu des démêlés 
avec la justice (dont 148 hommes et 106 femmes). L’exactitude prédictive globale du score obtenu dans le cadre de l’évaluation 
préliminaire et de l’évaluation complète effectuées avec le YASI (c. à d. le score associé au risque total obtenu par l’évaluation 
complète du YASI – le score associé aux facteurs de protection obtenu par la même évaluation) prédisait de manière modérée 
le risque de récidive général (surface sous la courbe variant de 0,62 à 0,70) et de récidive violente (surface sous la courbe 
variant de 0,61 à 0,71). De façon notable, le score obtenu grâce à l’évaluation complète du YASI prédisait particulièrement bien la 
récidive violente chez les femmes (surface sous la courbe : 0,71) par rapport aux hommes (surface sous la courbe : 0,67). L’outil 
YASI a également démontré une forte validité convergente avec d’autres mesures établies du risque. Les résultats fournissent 
des preuves à l’appui d’une évaluation du risque sexospécifique qui contient des éléments avancés d’une approche non sexiste 
et adaptée au genre.

BIO

Dr. Terri Scott a obtenu son doctorat en psychologie en 2018 de l’Université Carleton (Ottawa, Canada), sous la supervision de 
Shelley Brown, Ph. D. Sa thèse de doctorat portait sur la détermination des indicateurs sexospécifiques de criminalité, y compris 
les forces et les facteurs de risque chez les jeunes ayant des démêlés avec la justice par rapport à une méta-analyse, ainsi 
qu’une étude de validation d’un outil sexospécifique d’évaluation du risque, le YASI (Youth Assessment Screening Instrument; 
Orbis Partners, 2000). Chercheuse pour le gouvernement canadien depuis maintenant 16 ans, Terri a développé un vif intérêt à 
comprendre les différences entre les sexes dans le contexte correctionnel. Elle travaille actuellement comme analyste principale 
à la Direction des enquêtes sur les incidents, au Service correctionnel du Canada.

Cassandra Conley – Obtenir une mesure indirecte des expériences négatives vécues durant l’enfance grâce 

au YASI

RÉSUMÉ

Il a été démontré que les expériences négatives vécues durant l’enfance sont en corrélation avec une multitude de résultats 
négatifs, dont de mauvaises habitudes de santé, la maladie et la mort précoce ainsi qu’un nombre accru de démêlés avec le 
système de justice pénale (Baglivio, Wolff, Piquero et Epps, 2015 et Felitti et coll. 1998). Cette étude a examiné la validité d’une 
mesure indirecte des expériences négatives vécues durant l’enfance, créée à partir d’un instrument d’évaluation et de dépistage 
(YASI, Youth Assessment Screening Instrument) utilisé auprès de 219 jeunes ayant eu des démêlés avec la justice. Cette mesure 
a démontré un degré de cohérence interne et un coefficient d’objectivité acceptables de même qu’une validité convergente et 
divergente; la validité prédictive de la mesure n’a toutefois pas été établie. De plus, conformément aux théories fondées sur les 
différences entre les sexes, les jeunes femmes avaient vécu un nombre considérablement plus élevé d’événements négatifs 
comparativement à leurs homologues masculins. Cette étude démontre donc qu’une mesure rapide et fiable de l’adversité durant 
l’enfance peut être créée en utilisant une mesure déjà existante du risque, des besoins et des forces. Une telle mesure pourrait 
être utilisée pour identifier les jeunes – hommes et femmes – qui pourraient tirer profit de services prenant en compte les 
traumatismes.

BIO

Cassandra Conley en est à sa deuxième année de maîtrise sous la supervision de Shelley Brown au sein du Département 
de psychologie, à l’Université Carleton (Ottawa, Canada). Pour son mémoire de premier cycle en psychologie, Cassandra a 
mené une étude quantitative du codage des expériences négatives vécues durant l’enfance à l’aide d’un outil d’évaluation du 
risque existant, soit l’instrument d’évaluation et de dépistage pour les jeunes (YASI, Youth Assessment and Screening Instrument, 
Orbis Partners, 2000). Ses intérêts de recherche incluent les différences entre les sexes dans les comportements criminels, la 
psychopathie et les préjugés fondés sur le genre dans le cadre de l’évaluation. Cassandra travaille actuellement à temps partiel 
au Service correctionnel du Canada (SCC) comme assistante de recherche au sein de l’unité de la Recherche opérationnelle.
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Megan Wagstaff – Explorer la validité de l’instrument d’évaluation et de dépistage pour les jeunes (YASI) en 

fonction de l’âge et du sexe du client dans un échantillon de jeunes de Milwaukee

RÉSUMÉ

La mesure dans laquelle l’âge influence possiblement l’ampleur prédictive de divers facteurs de risque et de forces intégrés 
aux outils normalisés d’évaluation du risque correctionnel n’a pas encore été examinée de manière approfondie. Cette étude a 
examiné la validité prédictive des scores liés au risque et aux forces obtenus à partir des données de l’évaluation préliminaire 
fondée sur l’instrument d’évaluation et de dépistage pour les jeunes (YASI, Youth Assessment Screening Inventory) chez 2 670 
jeunes (de 7 à 18 ans) ayant eu des démêlés avec la justice, le tout en fonction de l’âge et du sexe des personnes. Tous les jeunes 
de l’échantillon étaient sous la responsabilité du département de la Santé et des Services sociaux du comté de Milwaukee. Les 
résultats ont démontré que les scores liés au risque et aux forces de l’évaluation préliminaire menée avec le YASI prédisaient la 
récidive dans tous les groupes d’âge et pour les deux sexes. Les résultats ont également montré que les forces peuvent renforcer 
progressivement la prévision de la récidive par delà les facteurs de risque. En conclusion, malgré les préoccupations concernant 
l’application du YASI à des préadolescents, l’étude illustre que cet outil peut être utilisé pour des jeunes hommes et des jeunes 
femmes à toutes les étapes de l’adolescence.

BIO

Megan Wagstaff ien est à sa première année de maîtrise sous la supervision de Shelley Brown au sein du Département de 
psychologie, à l’Université Carleton (Ottawa, Canada). Son mémoire de premier cycle portait sur la validité de l’instrument 
d’évaluation et de dépistage pour les jeunes (YASI) en fonction de l’âge et du sexe dans un échantillon de jeunes ayant eu des 
démêlés avec la justice. Le mémoire de Megan a été nommé pour un prix de la Société canadienne de psychologie.

Kayla A. Wanamaker– Interaction entre le risque et les forces dans la prédiction de la récidive au sein d’un 

échantillon d’hommes et de femmes sous surveillance dans la collectivité dans l’Ouest canadien

RÉSUMÉ

La présente étude visait à déterminer dans quelle mesure les forces d’une personne influencent la relation entre le risque et la 
récidive. Les données des évaluations préliminaires menées grâce au Service Planning Instrument (SPIn, Orbis Partners, 2003) 
de 25 012 délinquants et 6 465 délinquantes sous surveillance dans la collectivité dans l’Ouest canadien ont été analysées. Les 
résultats de la régression logistique ont démontré une influence considérable des scores liés au risque et aux forces des individus 
des deux sexes dans la prédiction de la récidive sur une période de suivi de trois ans. Ils ont également révélé une interaction 
significative entre le score lié au risque et celui lié aux forces tant chez les hommes (test du khi carré de Wald [X2]= 25,30, valeur 
p < 0,001) que chez les femmes (X2 = 7,50, valeur p = 0,006). Plus précisément, des scores élevés liés aux forces diminuaient le 
taux de récidive chez les hommes présentant un risque élevé (32 % contre 21 % chez les hommes présentant un faible score lié 
aux forces; X2 = 344,95, valeur p < 0,001) de même que chez les femmes présentant un risque élevé (27  % contre 16 %; X2 = 
81,74, valeur p < 0,001). En revanche, les scores de force n’influençaient pas les taux de récidive chez les hommes et les femmes 
présentant un risque faible. Ces résultats appuient l’utilisation des forces personnelles dans l’évaluation du risque et dans les 
protocoles de gestion des cas pour améliorer les efforts de réhabilitation
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Kayla Wanamaker est candidate au doctorat sous la supervision de Shelley Brown au sein du Département de psychologie, à 
l’Université Carleton (Ottawa, Canada). Sa thèse porte sur les différences entre les sexes au chapitre des forces et du risque au 
fil du temps, évaluées au moyen de l’instrument SPIn destiné à la planification des services (SPIn, Service Planning Instrument, 
Orbis Partners, 2003). Elle travaille également à méta analyse avec Shelley Brown axée sur les différences entre les sexes dans la 
prévalence des mauvais traitements subis durant l’enfance chez les personnes ayant des démêlés avec la justice. Kayla travaille 
actuellement au Service correctionnel du Canada (SCC) comme assistante de recherche au sein de l’unité de la Recherche sur 
les interventions et les délinquantes.
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Marie Pierre Villeneuve – Processus de renonciation au crime chez les jeunes délinquants sous surveillance 

dans la collectivité

RÉSUMÉ

Les interventions visant les comportements criminels des jeunes et des adultes constituent un défi important qui exige une 
planification soignée de mesures, lesquelles doivent à la fois servir les fins de peine et de réhabilitation. Il faut également 
tenir compte de la manière dont les interventions du système de justice pénale peuvent faciliter ou entraver les processus de 
renonciation au crime. Au Canada, une série de nouvelles peines ont été adoptées dans le cadre d’une réforme du système 
de justice pour mineurs en 2003. L’une d’elles, l’ordonnance différée de placement sous garde et de surveillance, permet aux 
juges de suspendre l’incarcération des délinquants mineurs. La seule étude ayant porté sur cette nouvelle peine, menée en 
2017, a montré que la majorité des adolescents ayant été soumis à cette ordonnance n’en remplissent pas les conditions et 
commettent de nouveau un ou plusieurs crimes dans l’année suivant la fin de leur période de surveillance. Dans cette optique, 
nous avons effectué une analyse qualitative des dossiers des jeunes délinquants soumis à une telle ordonnance qui n’ont pas 
récidivé afin de mieux comprendre leur processus de renonciation au crime. Le document présente les résultats de cette analyse 
qualitative et relève les caractéristiques individuelles, familiales et structurelles des adolescents au moment où ils ont mis fin à 
leur comportement criminel. Il décrit également les caractéristiques ayant contribué (ou nui) au maintien de leur renonciation 
ainsi que la manière dont les interventions du système pénal (renonciation assistée) ont soutenu (ou non) ce processus. Enfin, 
l’étude traite également des conséquences pour les politiques et les projets de recherche à venir sur les pratiques exemplaires 
en matière de justice pour mineurs.

BIO

Marie-Pierre Villeneuve a une maîtrise en travail social et elle est candidate au doctorat à l’École de travail social et de 
criminologie à l’Université Laval. Ses intérêts de recherche portent sur la renonciation au crime, principalement sur la façon dont 
les pratiques correctionnelles peuvent faciliter ou entraver ce processus.

Nicole Ryan – La vie à la campagne : facteur de risque ou de protection pour les populations autochtones et 

non autochtones?

RÉSUMÉ

Cette étude dépasse l’examen des facteurs de risque individuels associés à une réincarcération et vise à comprendre

le rôle important des variables écologiques dans le risque de réincarcération chez les Autochtones et les non Autochtones. À 
partir de données autodéclarées et de renseignements administratifs recueillis auprès de 1 238 prisonniers australiens, nous 
avons d’abord examiné les déterminants qui influencent l’accès des Autochtones et des non Autochtones aux services de 
soutien, une fois libérés, et nous avons tenté d’établir si les services de soutien constituent un facteur de protection contre la 
réincarcération, sans égard à l’emplacement géographique. Enfin, nous avons cherché à déterminer si les facteurs de risque des 
Autochtones et des non-Autochtones au chapitre de la réincarcération divergeaient selon leur emplacement géographique. Les 
résultats ont révélé qu’il y a des différences raciales et géographiques dans l’accès aux services de soutien chez les délinquants 
libérés de prison, de même que des différences géographiques et raciales dans les facteurs de risque liés à la réincarcération. 
Les conséquences de ces résultats pour les politiques et pour les pratiques sont analysées.

Nos résultats viennent également appuyer le fait qu’il faut tenir compte non seulement des facteurs de risque individuels d’ex 
détenus, mais également de leurs facteurs de risque contextuels au moment d’établir leur plan de réinsertion sociale. Les 
conclusions de cette recherche pourraient avoir des répercussions multiples sur les politiques, les pratiques et les programmes 
à venir.

BIO

Nicole Ryan est candidate au doctorat à l’université Griffith en Australie. Ses recherches portent sur la détermination et la 
compréhension des principales différences en matière de facteurs de risque de réincarcération chez les populations autochtones 
et non autochtones en explorant l’expérience des détenus avant, durant et après leur incarcération. Ses autres domaines 
de recherche comprennent les services correctionnels et la gestion des délinquants, les attitudes du public par rapport à la 
répression et à la réhabilitation ainsi que la formation sur la résilience et les pratiques de soutien pour les soldats de retour de 
combat afin de prévenir l’adoption de comportements criminels.
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ATELIER 3 – Réinsertion sociale et surveillance dans la collectivité



Marie Ève Dubois – Les défis de la réinsertion sociale : les obstacles rencontrés par d’anciens détenus dans 

les maisons de transition

RÉSUMÉ

La réinsertion sociale est un processus difficile, mais qui offre aux délinquants l’accès à des services pour leur permettre de 
devenir des citoyens autonomes, intégrés dans leur collectivité et respectueux des lois. Les programmes de réinsertion sociale 
étant habituellement plus efficaces lorsqu’ils sont centrés sur les besoins des délinquants, la présente étude qualitative, menée 
en partenariat avec un organisme communautaire de Montréal, vise à mieux comprendre les défis rencontrés par les ex détenus 
au moment où ils retournent dans la société. Les entrevues semi structurées ont été menées auprès de 16 résidents de maisons 
de transition et de 8 membres du personnel pour atteindre cet objectif principal. Les résultats de l’analyse de contenu ont 
relevé six catégories de défis liés au retour des détenus dans la société, soit : les enjeux directement liés à l’infraction, les défis 
liés aux premiers jours suivant la mise en liberté, les obstacles structurels, les problèmes relationnels, la stigmatisation et les 
défis que représente la vie dans les maisons de transition. L’étude compare également l’expérience du retour des délinquants 
dans la société à l’échelle fédérale et provinciale, révélant l’influence d’une peine plus longue et d’une plus courte période de 
transition sur la réinsertion sociale. En outre, l’expérience des délinquants sexuels a été comparée à celle de personnes ayant 
commis d’autres types de crimes et il semble que le premier de ces deux groupes connaisse de plus grands obstacles en 
raison d’une plus grande stigmatisation et d’un nombre accru de conditions de libération. Le fait de mettre en lumière certaines 
caractéristiques de ces sous groupes et de mieux comprendre les défis se rapportant à leur retour dans la société nous a permis 
de nous intéresser à la complémentarité des programmes de l’organisation et des services communautaires, et aux difficultés 
vécues par leurs utilisateurs. Les répercussions de ces résultats pour les interventions menées sur le terrain sont abordées.

BIO

Marie-Ève Dubois termine actuellement la correction qui précède le dépôt final de son rapport de recherche sur le sujet. 
Titulaire d’un baccalauréat en criminologie, elle entend poursuivre son cheminement universitaire au doctorat en criminologie à 
l’Université de Montréal au prochain semestre. Elle étudiera les parcours criminels et le processus de renonciation au crime. Ses 
intérêts en recherche résident principalement dans la jonction entre les résultats de recherche et leurs applications pratiques 
pour les interventions dans le domaine de la criminologie.

Jane Mulcahy – Services correctionnels connectés et connexions corrigées : la surveillance des délinquants 

de sexe masculin libérés après une longue peine

RÉSUMÉ

Ce document est étayé par des données qualitatives issues de groupes de discussions menés dans le cadre d’un doctorat avec 
un large éventail de fournisseurs de services en milieu carcéral, y compris des agents de planification intégrée des peines, des 
fonctionnaires de réinstallation, des agents responsables de la formation et de l’emploi, des enseignants, des conseillers en 
toxicomanie, des aumôniers et des membres du personnel des soins de santé. Il présente des citations directes sur la réhabilitation, 
la réinsertion sociale et le changement positif, formulés par des répondants des services irlandais de pénitenciers, les services 
de probation, les décideurs politiques, les travailleurs de soutien des organismes du secteur tertiaire et des prisonniers de sexe 
masculin purgeant une longue peine.

M’appuyant sur la théorie de la renonciation au crime et du retour dans la société, ainsi que sur des éléments de preuve étayant 
l’effet négatif des expériences vécues durant l’enfance tout au long de la vie, je vais vous présenter une série de points de vue sur 
le potentiel de renonciation au crime et de renforcement personnel (Maruna et Toch, 2005) durant l’emprisonnement en Irlande, 
notamment par le développement personnel et le changement positif soutenus par une planification de la peine fondée sur les 
forces et par une coopération interorganismes, et sur la difficulté d’assurer une transition en toute sécurité  du milieu de garde 
vers la collectivité dans le respect des besoins humains de base. 

L’étude portera sur les ressources et les initiatives communautaires en place qui visent à soutenir les prisonniers dans l’adaptation 
à la vie post-libération, et sur les lacunes en matière de services de base, particulièrement l’obtention d’un logement au moment 
de la mise en liberté, lesquelles lacunes minent de manière fondamentale les perspectives de succès des personnes ayant purgé 
une longue peine d’emprisonnement. Elle se penchera également sur l’utilité de la surveillance des délinquants ayant purgé une 
longue peine, une fois libérés.
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Laura McKendy – Expériences de détention au Centre de détention d’Ottawa-Carleton

RÉSUMÉ

Les prisons canadiennes servent de plus en plus à la détention provisoire précédant les procès plutôt qu’à la détention des 
détenus condamnés. En fait, un nombre croissant de personnes servent une partie importante de leur peine grâce à des jours 
accumulés en détention préventive (Deshman et Myers, 2014). Cette reconfiguration temporelle a d’importantes conséquences 
pour la nature même de la notion de « peine »; cependant, les études sur les expériences d’emprisonnement demeurent 
rares chez les boursiers du domaine pénal (Irwin, 1985; Welch, 1999; Walker, 2014 et Griffin, 2006). Ma recherche porte sur les 
expériences des hommes et des femmes qui ont été détenus de façon provisoire avant leur procès ou qui ont été détenus une 
fois condamnés au Centre de détention d’Ottawa Carleton (CDOC). Employant la notion de conceptualisation « subjective » de 
la peine de Sexton, et m’appuyant sur des entrevues menées auprès de 33 participants, j’ai étudié la définition, la perception 
et la réaction des détenus aux conditions du CDOC. Le point de vue des prisonniers révèle qu’une bonne part de ce qui est 
vécu comme la « peine » dans le contexte d’emprisonnement se rapporte à des formes non prévues de préjudice physique et 
symbolique (Sexton, 2015). Fait intéressant, ces préjudices ne trouvaient pas nécessairement d’atténuation dans l’univers social 
généré par les prisonniers, comme Sykes (1958) l’a observé dans son étude désormais classique. Au contraire, la dynamique 
institutionnelle des prisons tendait à produire une culture marquée par la tension, la méfiance et la violence, tout en portant 
atteinte à la capacité des individus d’imprégner leur expérience carcérale d’une signification personnelle.
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Daina Stanley – Soins palliatifs offerts aux détenus de cinq prisons américaines en fin de vie

RÉSUMÉ

Cette recherche explore les modèles et les programmes communautaires de soins palliatifs offerts dans certaines prisons d’État 
aux États Unis et examine les expériences des prisonniers en tant que bénéficiaires ou fournisseurs de tels soins. Les bénévoles 
peuvent être responsables de fournir de la compagnie et du réconfort aux détenus en fin de vie, aidant ces derniers dans 
l’exécution des tâches de la vie quotidienne et en montant la garde en permanence auprès des mourants. Les fournisseurs 
de soins palliatifs ont souvent été considérés comme les piliers des programmes de soins palliatifs (Kolker, 2000; Lampman, 
2000; Maull, 1991a, 1991b; Wright et Bronstein, 2007). La recherche souligne que la raison en est qu’ils sont en mesure d’offrir 
à leurs pairs prisonniers un niveau d’empathie qui ne peut être atteint par d’autres personnes, sans égard à leur intention ou à 
leur formation (Evans et coll. 2002 : p. 556). Dans ce document, je mets l’accent sur l’expérience des prisonniers qui se portent 
volontaires pour fournir des soins palliatifs et de fin de vie à des prisonniers plus âgés ou malades. M’appuyant sur un travail 
de terrain ethnographique mené dans cinq prisons d’État dans le nord est des États Unis pendant deux ans, j’analyserai de 
façon critique l’expérience transformatrice de la fourniture de soins dans un contexte carcéral. Plus précisément, je souligne la 
transformation morale et sociale vécue par les bénévoles des soins palliatifs en prison et suggère que la fourniture de tels soins 
par des pairs, en plus de représenter un modèle de soins plus humain, a des implications importantes pour la réhabilitation des 
prisonniers.
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Atelier 4 : Univers actuel des prisonniers : étudier l’expérience d’emprisonnement
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dans plusieurs prisons à travers les États Unis. Sa recherche doctorale comporte une analyse politique critique et d’importants 
travaux sur le terrain échelonnés sur deux ans dans des prisons à sécurité maximale et moyenne pour hommes du nord est des 
États Unis. Elle entend utiliser ses découvertes pour suggérer des modèles significatifs de soins de fin de vie communautaires 
dans les établissements correctionnels afin d’inclure les détenus dans le processus. Ses projets sont soutenus par la Fondation 
Wenner Gren et par le Conseil de recherches en sciences humaines du Canada. Daina a reçu des prix de la Society for Applied 
Anthropology et du Gilbrea Centre for Studies on Aging pour son mémoire de recherche. Elle est chercheuse doctorante pour 
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Victoria Baker – « Ressaisis toi » : la culture professionnelle et la masculinité hégémonique dans le système 

correctionnel

RÉSUMÉ

Ce sont dans les croyances, les normes, le langage, les valeurs et les traditions d’une institution qu’une culture professionnelle 
se manifeste le plus clairement, et c’est également ce qui façonne bon nombre des interactions qui ont cours au sein d’une 
organisation (Stohr et coll., 2012). Dans le contexte des services correctionnels, les agents correctionnels sont encouragés à 
développer une personnalité « professionnelle », symbolique d’une masculinité hégémonique (Connell, 1987; Ricciardelli, 2017). 
Cette « recette de la virilité » (Kimmel et Holler, 2011) est mise en évidence par l’adoption et l’importance de traits masculins 
stéréotypés, dont le pouvoir, la détermination, le dévouement, l’ardeur au travail ainsi que la force physique et psychologique 
(Ricciardelli, 2017). S’appuyant sur les données d’entrevues qualitatives menées avec 11 agents correctionnels provinciaux en 
Ontario, cette présentation montrera de quelle manière la masculinité hégémonique est intégrée dans la culture professionnelle 
du travail en milieu correctionnel. Plus précisément, elle examinera l’importance que les agents correctionnels accordent à 
la force physique, psychologique et émotionnelle tout en banalisant les signes de faiblesse lorsque cette force paraît violée. 
Elle examinera aussi les conséquences potentielles d’une transgression de ces normes professionnelles par certains agents 

correctionnels.

BIO

Victoria Baker est candidate au doctorat au Centre for Criminology and Sociolegal Studies de l’Université de Toronto. Sa 
recherche est axée sur l’expérience des membres du personnel travaillant au sein des services correctionnels communautaires 
et institutionnels au chapitre du stress au travail et du bien être. La thèse de doctorat de Victoria portera sur l’effet de la 
déclaration des incidents critiques sur le bien être des agents correctionnels, des agents de probation et des agents de libération 
conditionnelle, de concert avec les lignes directrices et les exigences qui doivent être suivies en vue de la reddition de compte et 
à des fins légales. Son projet de maîtrise, financé par le CRSHC, présente une analyse en trois volets de la perception entourant 
les sources perpétuelles de stress au travail parmi les agents correctionnels en établissement se rapportant aux caractéristiques 
politiques, organisationnelles et culturelles de ce travail. En plus de ses recherches dans le domaine des services correctionnels, 
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Orla Gallagher – Comportements violents et perturbateurs dans les services pénitentiaires irlandais : une 

étude de la gestion actuelle

RÉSUMÉ

Les services pénitentiaires irlandais (IPS, Irish Prison Service) définissent les comportements violents et perturbateurs comme des 
conduites impliquant des actes répétés et graves de violence à l’égard des autres, et qui posent des difficultés opérationnelles au 
sein de la prison. Actuellement, ces prisonniers sont détenus sous des régimes très restrictifs dans des établissements hautement 
sécurisés. Cette étude (en cours) vise à examiner les expériences des prisonniers pris en charge de cette façon et celles des 
agents participant à la mise en œuvre de ce type de gestion.

En outre, l’IPS travaille actuellement à l’élaboration d’une unité spécialisée pour évaluer, gérer et traiter les comportements 
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violents et perturbateurs, une initiative dirigée conjointement par le personnel opérationnel et l’équipe de psychologie. L’unité 
fera l’objet d’un examen soutenu tout au long de la période de quatre d’un projet de recherche de doctorat. Ainsi, les résultats de 
la présente étude seront comparés avec ceux des études à venir sur l’unité.

L’étude recourt à une méthodologie mixte, impliquant des entrevues qualitatives semi structurées, des mesures quantitatives 
(obtenues par divers outils : Essen Climate Evaluation Schema, HSE Management Standards Indicator Tool, Short Warwick-
Edinburgh Mental Well-Being Scale, Prison Locus of Control Scale et Maudsley Violence Questionnaire) et des dossiers quantitatifs 
de l’IPS sur les incidents violents et perturbateurs. Cette étude favorisera une meilleure compréhension de l’expérience et de 
la gestion des comportements violents et perturbateurs dans l’IPS. Les résultats pourront être utilisés pour mettre en œuvre 
des pratiques exemplaires et des politiques dans la nouvelle unité; ils pourront également être comparés avec ceux d’études 
ultérieures sur l’unité.
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University College Dublin. Auparavant, elle avait terminé un baccalauréat ès arts en psychologie et en sociologie à la University 
of Limerick. À cette époque, elle avait également passé un semestre à l’Université McMaster, au Canada, avant d’entamer une 
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temps partiel comme psychologue adjointe. Elle a ainsi travaillé dans un contexte thérapeutique auprès de délinquants masculins 
condamnés, détenus dans un hôpital médicolégal de sécurité minimale. Enfin, Orla a rédigé un mémoire de recherche sur le lien 
entre les facteurs liés aux parents et aux pairs, d’une part, et la criminalité et la consommation de substances, d’autre part, chez 
les jeunes délinquants. Orla a commencé son doctorat en octobre 2017. Elle termine également un travail de recherche sur l’effet 
du programme de traitement des délinquants sexuels de l’IPS sur la récidive.
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